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Appelés pour donner nos soins à quelques 
personnes dans les lieux oit sont situés les Bains 
de Lacques, non seulement nous les avons par- 
courus et étudiés, mais notre attention s'est 
fixée particulièrement sur les qualités diverses 
des eaux minérales qui les Jburnissent. 1/ in- 
tention de servir V humanité dans ses souffran- 
ces physiques, nous a fait prendre le parti de 
présenter au public ce précis, dans le quel nous 
nous sommes efforcés de Féclairer en lai faisant 
connaître les propriétés spéciales attachées à ces 
eaux ainsi que les avantages immenses que beau- 
coup de personnes d'une santé affaiblie ou dé- 
labrée, ont retiré d' un séjour si délicieux et dont 
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la rèputaliùn si bienmdrilèc, s'est accrue depuis 
quelques années, d'une manière prodigieuse. En 
effet , la situation vraiment pittoresque et ravis- 
sante de ces lieux qui rappelent avec tant d'imita- 
tion les sites enchanteurs de quelques parties de 
la Suisse, dans les mois de juin, juillet et août, 
époque où la température est délicieuse; l'air 
qu' on y respire sous un ciel serein, est si doux , 
si pur, si moelleux ; la société brillante et distin- 
guée qui s'y réunit, la présence et augustes 
princesses et de la cour, les nobles manières si 
affables, si prévenantes de l'Auguste Prince qui 
gouverne cet heureux pays, contribuent nécessai- 
rement à rendre ces lieux fortunés, un séjour des 
plus agréables , et à offrir tous les genres de 
distractions à l'esprit; tandis que le corps gagne 
en santé par P usage des eaux, et en force par 
un exercice modéré, que permettent et encouragent 
à la fois les charmantes promenades qu'offre 
ce lieu, et l'air vif sans être froid, qu'on y 

C est dans un but iPutilitè générale que nous 
avons dirigé nos investigations ; nous osons espé- 
rer qu'en faveur des nos motifs, le public dai- 
gnera accueillir avec quelque indulgence le fruit 
d'une vieille expérience mûri et aidé a" observa- 
lions et de faits authentiques. 
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I 

INTRODUCTION 



Tout le monde sait qu'on désigne sous le nom 
d'eaux minérales, des sources naturelles qui sor- 
tent du sein de la terre, saturées de principes, 
dont une suite d'observations ont fait reconnaître 
les vertus médicinales. 

Rien sans doute n'est plus indispensable que de 
chercher à répandre quelques lumières sur le mode 
d'action des eaux qui nous occupent, d'exposer 
et de rassembler les connaissances authentiques sur 
cet objet important de thérapeutique. Pour bien 
juger du pouvoir médicinal des Bains de Lucques, 
il est nécessaire d'en considérer les effets dans des 
conditions différentes; l'âge, le sexe, l'hydiosin- 
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VH1 INTRODUCTION 

crasic. Ifs habitudes de chaque sujet, les maladies 
antérieures, l'époque et la durée de l'affection 
présente, le régime médical qui a été observé, les 
préceptes hygiéniques qu'on a suivis, de. 

Le professeur Alibert, si juste appréciateur des 
effets thérapeutiques, a recommandé aux médecins 
qui prescrivent les eaux minn'.iies, de i'uire fini- 
tion à leurs résultais secondaires sur le corps hu- 
main. Ils doivent examiner, dit il, si les eaux passent 
facilement par les voies digestives ; si les excrétions 
qu'elles excitent sont salutaires; si lorsqu'on en 
prend une certaine quantité elles s'évacuent pro- 
portionnellement par les couloirs des urines et par 
les voies de la transpiration. De là vient que les 
eaux minérales exigent souvent des remèdes pré- 
paratoires. Les précautions à l'égard du ebaud et 
du froid ne sont pas à dédaigner , pareequ' elles 
peuvent favoriser plus ou moins l'exercice des sé- 
crétions et des excrétions habituelles, qui doivent 
pareillement être dans des dispositions convena- 
bles, pour que les eaux minérales produisent l'effet 
qu'on en attend. Lorsque toutes les règles sont 
suivies, il n'est pas de remède plus étendu, plus 
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IMTRODUCTIOS IX 

positif que les eaux minérales, soient chaudes ou 
fi'oi des, soient sa Unes, acidulés, ferrugineuses ou sul- 
pliureuses; elles sont un véhicule assuré de l'élé- 
ment curatif. Ces eaux sont encore des agens cer- 
tains , propres à défendre nos corps contre toute 
corruption ennemie ; elles peuvent se diversifier 
pour s'adapter à tous les systèmes de notre Eco- 
nomie , pour en réparer les altérations, ou pour 
opérer des changemens favorables dans les fon- 
ctions physiologiques. 

Le caractère particulier des eaux de Lucques 
consiste dans l'excitation. Cette prop ri été, que d'ha- 
biles observateurs ont constatée depuis longlems, 
tels que Martini , Duccini , Franceschi , Alibert , 
Léon Marchant, Le Docteur Lucas, etc., se com- 
porte dans la plupart des lésions pathologiques, à 
peu près de la même manière. D'où il suit que, pres- 
que tous les cas morbides sont favorablement modi- 
fiés par les mêmes agens. Celleexcitation doit être 
considérée comme purement révulsive; en effet, si 
on analyse tous les mouvemens sollicités qui se 
succèdent dans les maladies, on ne saurait se refu- 
ser à y reconnaître ia puissance réelle et manifeste 
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X ISTHODUCTIOrf 

de la révulsion. On peul résumer par les caspraii 
ques recueillis exactement à ces sources thermales, 
que les résultats bienfaisans dans une foule de cas 
pathologiques et même physiologiques, sont hors 
Je contestation. On verra , dans ce précis , la ma- 
nière presque miraculeuse de cas particuliers de 
dames infécondes qui ont goûté les douceurs de la 
maternité par le sage emploi de ces eaux, dans le 
traitement que nous avons dirigé. 

Les eaux agissent sur la constitution des indi- 
vidus, de plusieurs manières: ainsi, dans tel indi- 
vidu les effets se manifestent sur les surfaces cuta- 
nées, dans tel autre sur les voies urinaires; chez 
celui-ci par des évacuations alvines; chez celui-la, 
par une expectoration abondante; d'autres fois par 
des effets de vitalité particuliers sur certains orga- 
nes. En effet, il est évident que les appareils sexuels 
des deux sexes , acquérrent une vitalité spéciale , 
un degré d'orgasme très-marqué; sur tout avec 
l'action réunie du massage, des frictions, etc.; les 
organes locomoteurs reçoivent aussi les mêmes 
résultats par des degrés de force organique des plus 
remarquables. Cette excitation générale ou locale, 
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INTRODCCTIOH XI 

est la fièvre raédicaliice des anciens; elle pénètre, 
anime, en détruisant les formes congestionne] les, et 
en rétablissant l'équilibre ou le jeu physiologique 
des fonctions organiques. 

Ce balancement des forces vitales rapporté et 
souvent répété dans les Leçons de feu notre illu- 
stre Maitre le baron Alibert, est euchainé par la 
maladie qui concentre toujours la vie, et qui ras- 
semble toute son irritation sur un point de conge- 
stion inflammatoire. Qui y-a-til de plus propre à rt- 
blir ce désacord des forces vitales qu'une puissance, 
qui en déterminant dans toute l'organisation des 
excitations permanentes soutenues pendant long- 
tems , exerce une action révulsive, locale ou géné- 
rale, d'autant plus efficace qu'elle est bien dirigée? 
On peut dire aussi que les eaux sont dans quelques 
circonstances admirablement modifiées par les ra- 
yons du soleil, par l'électricité et par une foule de 
météores. 

D'après ces considérations que nous aurions pu 
rendre plus nombreuses sans être plus concluan- 
tes, on devra ramener le traitement de plusieurs 
maladies en les soumettant à l'emploi des révul- 
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XI î ÎNTRODUCTIOB 

sifs ou des dérivatifs qu'on trouve dans les eaux 
minérales deLucques. Ces maladies seront exposées 
à l'article des propriétés médicinales; on y verra 
qu'elles exigent , dans beaucoup de circonstances , 
des moyens ou agens thérapeutiques très-variés , 
quelques fois dissemblables dans leurs propriétés; 
taudis que, sous l'influence d'une seule médication, 
elles peuvent avoir une terminaison favorable. 

Nous diviserons ce précis en deux chapitres 
principaux. Le premier aura pour objet, sous le 
nom de topographie, de faire la description des 
lieux où sont situés les Bains de Lucqucs et de 
leurs environs, et de présenter les effets ou résul- 
tats de leur séjour, etc. Le deuxième sera consacré 
à l'hisloire des eaux, cl à leurs vertus thérapeu- 
tiques. 
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PRÉCIS 

SCR LES K«JX MINÉRJUjES THKRflUiES 

SOURCES DE LUCQUES. 



CHAPITRE PREMIER. 




Si le voyageur , le convalescent ou le malade-, 
éprouve le besoin pressant d'émotions douces et 
sympatiques , qu'il se dirige sur cette contrée, 
parmi les richesses champêtres, où la nature s'est 
plue à les verser abondamment: toute sa majesté 
s'y montre en grand, soit sur les flancs d'impo- 
santes montagnes boisées el d'un aspect varié, soit 
sur les collines rangées en festons, parsemées de 
Fille, entourées de bois touiliis et serrés , ou de 
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fraîches vallées traversées de hameaux, de champs 
cultivés et de jardins potagers. A travers lous ces 
objets, coulent le Serchio, des rivières, qui sont tri- 
butaires des torrents, des cascades d'eau bouillon- 
Dante, sur des roches couverts de mousse épaisse. 
Ceux qui aiment à méditer sous le charme puis- 
sant de rians ou de majesteux tableaux, qu'ils vien- 
nent habiter ces lieux, qui présentent des ombra- 
ges odoriférants, des tapis de verdure au sein des 
quels nait à chaque pas une source pure. Ils four- 
nissent aussi de salutaires remèdes pour le réta- 
blissement des imaginations malades comme pour 
l'altération des tissus organiques. 

Description du pays. — Il devient difficile de 
tracer dans un cadre aussi rétréci, tout ce que ren- 
ferment de curieux ces sites romantiques. Toutefois, 

cDpeot. 

A l'extrémité nord de l'étal de Lucques,se trou- 
vent des gorges entourées et formées des plus 
agrestes montagnes dont quelques unes très-escar- 
pées, très-clevées, se terminent par des mamelons 
ou plates-formes; elles sont recouvertes de plu- 
sieurs espèces d'arbres, tels que chênes, ormes, sa- 
pins et des plus beaux ciiàtiii^uiers du nmnJf. v.u-.. 
qu'une vigoureuse végélalion alimente sans cesse. 
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HE1UCQBES 3 

On y remarque de profonds ravins dont quelques 
uns serrent à loger des torrents, ou des cascades 
qui vont se perdre dans la Lima et dans le Ser- 
chio. On arrive dans ces lieux par de superbes et 
grandes routes très-unies, parfaitement cailloutées, 
ombragées par des platanes, des caroubiers, des 
cyprès, des saules, etc.; les voituresy roulent comme 
sur le parquet d'un salon, elles serpentent aux pieds 
de montagnes, de collines les mieux dessinées, d'où 
s'échappent une foule de ruisseaux aux eaus fraî- 
ches et claires qui vont arroser les vallées , dont 
une partie forme de vastes jardins, semblables 
à ceux de la Belgique, où toutes les plantes les 
plus diverses fournissent abondamment de leurs 
productions, tous le pays. 

Le Duché de Lucqucs est peut-être la contrée 
de l'Europe la plus peuplée. Il renferme près de 
i5o,ooo habitans sur une surface de So lieues 
carrées, malgré une émigration annuelle de cul- 
tivateurs, qui sont forces d'aller gagner leur vie 
en Corse, en Lombardie, et de plâtriers qu'on 
trouve jusque dans les F.tats du IVord, portant 
sur leurs épaules leur pacotille de Slucchini ili 
Lucca, ou petites figures eu plâtre. 
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Routes principales qui conduisent aux Bains. 

En sortant de la Toscane par une très-belle 
route qui va s'embrancher avec celle de Lucques, 
on poursuit cette rangée de collines enchaînées 
eutr'elles, qui fournissent les plus agréables vues; 
on parcourt trente milles environ, au milieu d'un 
berceau île verdure , coupé d'une multitude de 
bourgs, de villages, de bameaus.'ll y a deux routes 
principales sur les rives du Serchio qui conduisent 
aux Bains: celle rivière qui contient Irès-pcu d'eau 
en été, a un cours des plus impétueux en hiver, 
lorsque la fonte des neiges ou d'abondantes pluies 

commet des ravages considérables , d'affreux dé- 
gâts, eu renversant ponts, digues, chaussées, terras- 
ses les mieux édifiées. Dans ce trajet, le Serchio 
est traversé par quatre ponts en pierre, dont deux 
récemment construits , ainsi que la plus grande 
étendue de la route de cette rive gauche sur la 
quelle nous sommes. Le premier pont porte le 
nom de Ponte al Moriano; c'est de ce pont près 
du quel se trouvent quelques maisons avec une au- 
berge, qu'on a détourné par une forte écluse, une 
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portion du Serchio, pour [former celte ravissanie 
petite rivière, d'un courant rapide, qui après 
avoir fait mouvoir plusieurs moulins ou usines, se 
dirige sur Lucques et vers Pescia. Le second est 
appelé Decimo ; ces deux ponts sont d'une belle 
architecture , de formes élégantes (1). Le troisième 
est connu sous le nom de Ponte alla Maddalena, 
ou pont du Diable; eu effet, sa construction, 
présente la forme d'un demi cercle, son élroitesse 
est telle, qu'il n'y a de place que pour le passage 
d'un homme et d'un cheval; on y régarde à deux 
fois avant do se livrer sur le dos de ce pont. Néan- 
moins, sa soliditécsléprouvèe,car il est capable de 
résister aux plus fortes innondalions du Serchio (2). 
On continue de côtoyer les bords de celte Rivière 
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6 bains 
qui, après avoir range le bas d'une montagne, reçoit 
les eaux de la Lima près des deux hameaux por- 
tant les noms de Fornoli et de Ckifenti. Un peu 
avant d' arriver aux Bains , on trouve sur le bord 
de la roule à droite, une belle fontaine qui sort 
de la montagne, et dont le cours est toujours abon- 
dant; son eau presque à la température de glace, 
est délicieuse dans toutes ses qualités, elle désaltère 
agréablement, on la boit même sans avoir soif; il 
y a continuellement une femme ou une jeune iille 
qui par sa gracieuseté engageante en vous offrant 
un verre de celte eau, que les rayons du jour font 
étineeler, la rend encore plus appétissante. On ne 
larde pas d'arriver au Bourg des Bains , nommé 
Ponte al Serraglio (i) , nom tiré du quatrième 

Avant de continuer la description de ces lieux, 
disons quelques mots de la route si fraîche, si agre- 
ste de la rive droite des deux rivières (Serchio et 
Lima) qui conduit de la Toscane et du Modénais 
al ponte al Serraglio. Egalement belle et pittores- 
que dans toute son étendue, on la parcourt avec un 
plaisir qui est constamment renouvelé par une in- 
finité de panoramas naturels. De ce côté, on tra- 
verse une branche du Serchio sur un pont en pierre 




très-solide. On est conduit en suite, sur celui qui 
a été construit sur ta rivière du nom de Fegana, 
dont les deux arches ont été emportées en i83û; 
la pile du milieu qui les soutenait a été renversée, 
malgré sa masse énorme, par la force et l'impétuo- 
silc de ses eaux qui vont se jetter dans le Ser- 
chio. Ce pont va être réparé; en attendant on a 
formé la continuation de la route dans le lit de 
la rivière, qui comme la plupart de ceux des au- 
tres torrents, est desséché en été: elle se dirige en 
suite, à travers une file de bois épais. Près du voi- 
sinage des Bains, cette route se divise eu deux 
branches, celle de droite traverse la Lima sur un 
pont de bois provisoire qui va rejoindre la grande 
route deLucques; l'autre nouvellement formée, bor- 
dée de quelques maisons, longe la Lima, et aboutit 
sur le lit de la petite rivière portant le nom de 
Cuniaione (sur la quelle on doit construire un 
pont en fer), pour déboucher près de l'hôpital et 
sur la promenade qui conduit au Casino reale et 
dans le bourg. Ces deux routes servent aussi de 
promenades aux piétons, aux brillants équipages et 
aux cavalcades élégantes qui les parcourent en tous 
sens: elles sont encore égayées par les gens de la 
campagne occupés de leus travaux rustiques, assai- 
sonnés de chants agrestes, mais non dépourvus 
d'harmonie. 
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qu'il a puisé dans les exemples et les pensées de 
feue son auguste mère, d'immortelle mémoire, lui 
attirent les bénédictions et les hommages des na- 
tionaux et des étrangers. 



Description des montagnes del ponte 
al Serraglio. 



Lorsqu'on est arrivé sur le quatrième pont dont 
nous avons déjà fait mention, connu par le nom 
del punie al Serraglio , le plus large des quatre 
dont il a été" question , très-solidement construit, 
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d'une seule arche, Tort élégante, il débouche sur 
une assez belle place, donl il sera parlé un peu 
pins tard. Avant d'aller plus loin, jetions dos regards 
devant nous, sur celle montagne au nord, boisée 
par de beaux el grands arbres, escarpée et aues 
élevée, préseotant un riant as|>ect par l'élégance 
et la fraîcheur de ses bois, des villages et des .M, 
qui l'entourent ; des nombreux bàtituon» qui coo- 
lieunenl les Bains, llaouues sur le» côtés; car c'est 
ccite iniuitagne qui livre passage aux abondantes 
sources que fournissent les montagnes vulcanisées, 
comme il sera expliqué au chapitre deuxième. 

La montagne dont il s'agit est entourée par deux 
rivières, à peu près dans ces deux tiers; par la 
Lima à l'est et au midi , et par le Cumaioiie a son 
co util a nt, celte dernière rivière n'est, à proprement 
parler, qu'un torrent fougueux en hiver, car dans 
l'été souvent son lit est sans eau. La montagne qui 
fait face au côté gauche, ou couchant, de celle qui 
nous occupe, est plus élevée que celle-ci, son som- 
met est couronné par un village nommé Granaiuor 
la, avec un très-beau couvent qui autrelbis, dit-on, 
a eu une grande renommée. On voit de là, une 
grande partie de cette magnifique contrée dans 
toute son imposante majesté, dans toute la beaulé 
de ces scènes diverses et enchanteresses. 

Au raidi s'élève une autre montagne aussi très- 
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escarpée, très-boisée et très-étendue , à sa cime se 
trouve un village qui se nomme Lugliano: quel- 
ques maisons sont assez belles et forment des asi- 
les tout à la Ibis d'une perspective délicieuse et très- 
propres au rétablissement île quelques santés. Le 
lait d'anèsse y est excellent, très-chargé de prin- 
cipes alkalins et osmazomés. 

La dernière maison avec son jardin, ombragé 
par des ifs, des buis, des saules entourés de chèvre- 
feuille, est admirablement siluc(l), dégagés de tout 
obstacle, on aperçoit de tous les cotés un horizon 
immense, la vue est très-variée, des plus attrayan- 
te, sur des paysages charmants, qui, portés par de 
nombreuses montagnes, sont distribués sous des 
formes différentes qui les rendent romantiques. 
De cette station,une des pins hautes de la contrée, 
les regards se dirigent sur les sites les plus loin- 
tains, ils peuvent distinguer au moyen d'un bon 
instrument d'optique , les nombreuses habitations 
disséminées sur tous les monts, sur une étendue de 
plusieurs milles. Par un beau teins on aperçoit fa- 
cilement les montagnes de Carrare et la tour, 
portant le nom , delta torre del Bargiglio. C'est 

"tué une salle qui [wilL i l i- ■pinz*' ji.i'riunri j lablc. Son feuillage 

«I tellement lerré rçu'il mel en! ici emenl i l'abri de* rayopa brulana 
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DES LUCQHE3 I I 

une promenade à faire à cheval ; de ce point on dé- 
couvre la nier, Lucqoes, Livourne et les montagnes 
qui entourent Gènes. Un œil bien exercé, dil-on , 
avec un bon télescope , peut apercevoir les eûtes 
de France. De cette tour, où tant de surprenantes 
aventures se sont passées, on remarque avec admi- 
ration ce que la nature s'est plue à répandre de 
grand, de majestueux, avec une abondance prodi- 
gieuse. L'esprit est étonné par ces sublimes beau- 
tés phénoménales , il ne se lasse pas d'examiner 
ces merveilles pompeuses qui saisissent l'âme. On 
ne peut se refuser de rendre un profond hommage 
de vénération au créateur de ces admirables pro- 
ductions: aussi , combien tous ces arrangemens de 
la puissance céleste , ne contribuent-ils pas aux 
guérisons prodigieuses des Bains de Lucques? 

On parcourt ces montagnes, où une ardente vé- 
gétation distille sans cesse des principes vivifiants 
qui rendent l'air si doux, si propre à réparer la 
santé altérée, sur de petits cheveaux dits de mon- 
tagne, dont le pied sùr et mesuré doit inspirer 
beaucoup de sécurité à la personne la plus crainti- 
ve , même à travers les sentiers escarpés les plus 
défectueux. 

Pour terminer la topographie de la montagne 
nord, rapportons qu'elle est traversée en tous sens 
pardes promenades carroziabili, par une infinilé 
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d'ullêcs. i- petits tenii ■ en /i.' i; couverts Je 
- i !■ I- ■ : odoriférants; 
• n'i protégé par leur fruilhigi- , on goule un bien- 
être pleio Ho ebar.nc. Combien il est agréable île 
sentir un vent frais, un tcpliïr léger, qui après 
sélre prnuiené sur la campâgue vient vous cure*, 
scr le visape. La plujwrt de tes cbcmini condui- 
sent aux divers 11 ■■ montagne, l'our s' v 

tain- transporter , nu faire de courtes promenades 
agreste», les malade» . le* l'iiiivalcscunlri se servent 
de ■ ■ - -..--pi qui sont tres-cummiidea et eu 
grande quantité. 

Il nous reste à exposer [a description des deux 
belles strade qui longent en amont les rives de la 
Lima. 

Celle delà rire gauche a été crée parla princesse 
Elisa , soeur de l'Empereur Napoléon, elle offre 
l'aspect le plus agréable: d' un cùlc, les eaux lim- 
pides et fugitives de la Lima qui ('oui tourner 
les roues de plusieurs moulin*, de l'outre, la pente 
des montagnes surchargées de beaux châtaigniers, 

ruisseaux. Celte promenade fut dévastée par l'in- 
noudalion îles rivières en 1 836 , depuis, de gran- 
des cl solides réparations fini été laites; des nou- 
velles plantations d'arai'ias, de platanes et de peu- 
pliers commencent à s'eléver sur ses bords. Celle 
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tlrada, qui s'étend à partir dal ponte al SerragUo 
jusqu'à celui delta Pilla, qui traverse la Lima par 
une seule arche (on lui donne aussi le nom de 
Mocco); elle se prolonge avec tous ses agrément* 
jusqu'aux anciens moulins. Cette seconde partie a 
été formée par la commune. La distance est d'eo- 
riron trois milles. 

I. promenade du slrada cle la rive droite est 
aussi très-belle, elle fait suite ;'i la grande rue qui 
Itaversc le bourg; ses bords sont garnis de deux 
rangées d'arbres de plusieurs espèces. Apres avoir 
parcourue un demi mille, on laisse à gauche la 
Pilla du Duc; en poursuivant, on traverse le bourg 
qu'on nomme Pilla dei Bagni, bientôt on arrive 
au pont qu'on connaît, et de là en longeant la Lima 
on est conduit jusqu'aux forges nommeés Casa 
Bacciana. Elles ont souffert de grands désastres, 
par la hauteur et le courant des plus rapide de 
cette rivière; le a octobre i836 par les effets de 
l'orage dont il a été question, elles furent entière- 
ment détruites et le pont fut emporté. 

Sous ne devons pas omettre de rapporter les ef- 
fets charmants d'un écho près de ces anciennes for- 
ges ; il n'est plus, dit on , ni aussi célèbre ni aussi 
sonore qu'autrefois, et l'on suppose que les masses 
de rochers qui se sont détachées des montagnes à 
différentes époques, sont la cause deson aflàiblisse- 
3 
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ment: mais quoiqu'il en soit, le son qu'il produit 
dépend beaucoup de l'état de l'atmosphère, il varie 
selon que le lems est sec ou humide. 

La plupart de ces montagnes au levant des 
Bains, sont entourées de torrents impétueux qui 
détachent et roulent des quartiers de rocher énor- 
mes, enlèvent des arbres entiers et entraînent tout 
ce qui forme obstacle à leurs cours dévastateurs. 
El) sorte que, lorsque les eaux se sont écoulées, on 
trouve lou jours des réparations considérables;! fai- 

établissemciits qui sont sur cette fougueuse rivière 

l'allée delPralofiorito.— Nous ne devons pas 
passer sous silence cette délicieuse vallée que tout 
le monde s'emprèssc d'explorer. Distante d'environ 
cinq milles du bourg il poule al Serraglio. on y 
parvient en se dirigeant à l'est; on gravit une 
montagne très-raide plantée d'un grand bois de 
châtaigniers: le chemin d'ailleurs praticable poul- 
ies chevaux est assez dillicde, surtuut lorsqu'on est 
près de toucher aux sommets réunis de deux mon- 
tagnes qui forment cette vallée ondulée, rouverte 
d'un gazon d'une finesse extrême, et bien supé- 
rieur aux tapis de verdure qu'on entretient «grands 
Irais dans les jardins. I,e /train f toril o , qui a en 
loua sens plus d'uu mille d'étendu, n'olTrc pas,sur 
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toute sa surface, une seule pierre, ni une plante 
parasite. An printems, cette prairie est entaillée de 
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d'une nature si resplendissante. De là, tous les points 
de vues de ces montagnes sont ravissants. On par- 
court rarement ces lieux une seule fois, et le regard 
s'arrête avec complaisance et à plus d'une reprise 
sur ce site et sur f horison qui l'entoure. 

Dans le lointain , la mer se montre légèrement 
agitée, et termine et complète ce vaste tableau. 

La glace que l'on consomme à Lucques, aux 
Bains et jusques dans les contrées limitrophes, est 
prise sur les sommets qui dominent cette vallée. 

Description du bourg del Ponte al serraglio. 

On voit par ce qui a précédé, que ce bourg est 

situé aux pied de plusieurs montagnes ; dans une 
gorge étroite, sur les bords de la Lima. Ce lieu fut 
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loDg-tems sauvage et solitaire, ce n'était qu'un dé- 
sert. Il fut accidentellement >isilé par quelques 
soldats romains qui rentoni rërent par hasard une 
des sources thermales de res eaux , dool il retirè- 
rent de grands soulagements pour la guërison de 
leurs blessures. A partir de celle découverte inlé- 
ressaule, oo construisit quelques abris en bois sous 
forme de baraques, sur la rive gauche du fleuve. 
L'histoire rapporte que les vérités évangeliques y 
furent un peu plus lard secrètement enseignées; 
ce sujet , avec l'authenticité croissante de la vertu 
des sources , furent causes de l'augmenta lion suc- 
cessive des baraques qui mieux construites de- 
vinrent des maisons solides. Oo bâtit en suite 
un couvent dont il ne reste plus que le campanile 
ou clocher; aujourd'hui il forme un bourg considé- 
rable qui, avec le teins, par la célébrité incessante 
et incontestable des eaux, pourra devenir une belle 
ville. Ce bourg est divisé en deux parties séparées 
par la rivière ; elles comuniquent ensemble , com- 
me il a été dit, par te pont , qui devient mainte- 
nant insuffisant , malgré sa grande largeur et ses 
beaux trottoirs, par la quantilé considérable d'équi- 
pages , de gens à pieds et à cheval qui y passent 
continuellement. La partie de la rive gauche , la 
plus ancienne, après avoir été détruite par des ao 
cïdens, dans ses deux tiers environ, a été beaucoup 
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mieux reconstruite ; à celle occasion on a creusé la 
montagne pour former d'assez belles maisons ; les 
constructions nouvelles se continuent sur le même 
alignement et des deux côtés. Une grande rue les 
sépare et forme la continuation de la grande roule 
de Lucques qui conduit à la Stroda Elisa. 

Une masse de petites maisons couronne celle 
rue; on y remarque l église paroissiale ainsi que 
le presbytère; elle est maintenant desservie par le 
très-honorable Reltore Bartolommeo Lucchesi, 
qui, non satisfait d'enseigner les dogmes évangéli' 
ques a ses ouailles, répand parmi elles les germes 
d'une instruction élémentaire à leur portée et faite 
pour rendre leur existence plus aisée et plus heu- 

L'autre partie du bourg est le beau quartier. 
Devant le pont, se trouve la jolie place dont il a 
été question ; elle est entourée de maisons où figure 
l'hôtel Pagnini; en tournant à gauche, on rémar- 
que l'hôtel de V Europe, le plus ancien de l'endroit. 
Ces deux hôtels, avec celui de Russie à l'autre 
extrémité de cette partie du bourg, contiennent de 
nom breux. a p pa rtem ens co n ve na bl ement d istri bu és. 
Les tables d'hôtes somexquises et servies de ma- 
nière à satisfaire tous les goûts; elles présentent le 
coup d'œil le plus animé, par le nombre et la qua- 
lité des personnes qui y viennent y prendre place. 
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Le nouvel hôtel sous le nom de la Minerve, qui 
vient de s'ouvrir dernièrement, offre aux habitués 
des bains comme aux visiteurs, une demeure aussi 
commode qu'agréable. 

Les personnes qui ne trouvent plus de logeinens 
vacans dans les hôlels, ou qui craignent le tumul- 
te, se logent dan» les maisons particulières et dans 
le fille. Beaucoup Je familles préfèrent prendre ce 
parti. 

Du Casino Iieale. — Sur la même ligne de l'hô- 
tel de l'Europe , vient immédiatement le Casino 
Beale; pour le construire, on a coupé et creusé 
profondément la montagne , dont les terres sont 
retenues par un mur en maçonnerie très-solide- 
ment bâti. Cet édifice dans son genre, est un des 
plus beaux , des plus élégants de toute l'Italie. Il 
est dù aux soins entendus et intelligents de deux 
entrepreneurs français, corilii'- à la direction de l'ar- 
chitecte Joseph Paradini., inspecteur des bàtimens 
de ces Deux. Sa façade a cent trente pieds de long, 
avec un portique, formé de six colonnes corin- 
thiennes en marbre blanc. Doux escaliers entourés 
de rampes en fer et ornés de belles lampes astra- 
les, conduisent au perron; dons le jour il est abrité 
de la chaleur, par une tente élégante; il forme du 
reste une terrasse très-agréable qui a une étendue 
suffisante pour s'y promènera l'aise et jouir de la 
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fraîcheur des soirées : ses points de vues sont des 
plus gracieux , soit qu'on dirige les yeux sur le 
cours romantique de la Lima, soit qu'où les porte 
sur les riantes montagnes qu'un beau soleil couchant 
rend encore plus touchantes; c'est encore là que se 
déploie l'éloquence entraînante des pensées, car rien 

campagne, que Je larges feuilles de vignes dirigées 
en pergole (treillages) entourent avec des vergers, 
des jardins, dont leurs Heurs disposées en touffes 
pleines de grâces, concourent à former des ta- 
bleaux les plus variés. 

L'intérieur de ce palais est divisé avec un discer- 
nement de goût parfait; il se fait remarquer spé- 
cialement par un choix recherché dans ses déco- 
rations, comme dans ses ameublements: lout y est 
beau, commode et agréable; à certaines heures, la 
société la mieux composée, se réunit dans les sa- 
lons, où la conversation, la lecture, le whist, les 
échecs, le billard, le pharaon, etc., forment les dé- 
lasse mens. 

Chaque lundi, il y a bal au Casino; les invita- 
tion sont personnellement adressées par Monsieur 
le Chevalier Cbiffenti, commissaire de S. A. Pi. Ces 
bals se distinguent particulièrement par l'excellent 
ton qui y préside, et la fraîcheur des toilettes des 
dames qui en font l'ornement. Us se tiennent dans 
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dans le grand Salon, où près de quatre cents per- 
sonnes réunies, se livrent avec ardeur aux plaisirs 
des quadrilles français les plus nouveaux et les 

plus variés , entremêlés de valses, d'anglaises et 
de polonaises, aux sons délicieux d'un nombreux 
et excellent orebestre. 

I.a richesse des ameublement s, l'éblouissant éclat 
de l'éclairage contribuent à faire ressortir plus 
nettement, le contentement c[uî paraît sur toutes 
les ligures de cette foule joyeuse qui, après l'exer- 
cice de la danse , va circuler dans tous les salons 
qui rivalisent entr'eux de magnificence et de beau- 
té. On comprend facilement que tout y est dirige 
par une harmonie la plus intelligente, et que l'é- 
tiquette et la splendeur ne gênent ni ne dimi- 
nuent la liberté des amusemens. 

La cour qui passe la plus grande partie de la 
belle saison aux Bains de Lucques, honore souvent 
de sa présence les réunions du Casino : S. A. B. s'y 
fait distinguer comme par tout, par les manières les 
plus nobles et les plus gracieuses; nul n'échappe 
à sa royale bienveillance, â sa courtoise bonté. Le 
Prince se mêle à ia loule et participe à sa joie et 

k«pl.i.in 

Les entrepreneurs de ce palais , sout aussi les 
ordonnateurs des fêles; ils se font remarquer par 
"ft empressement de soinse rspeelueux , d'atlen- 
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lions , pour le Souverain, les dames, les personnes 
de la cour , et en général pour tout le monde : ils 
veillent à ce que de nombreux rafraiebissemens de 
toutes sortes servis par la livrée du Casino circu- 
lent sans cesse: il y en a pour tous les goûts et pour 
toutes les habitudes. Une preuve réelle des dis- 
tractions qu'on prend à ces fêtes , c' est qu'on ou- 
blie facilement l'heure de se retirer; il n'est point 
rare qu'on attende le jour pour quitter ces lieux 
de délices. 

Dans la semaine, des artistes distingués, natio- 
naux et étrangers, viennent se faire entendre dans 
le grand Salon du Casino, parmi les quels on con- 
servera, sans doute, les souvenirs qui feront époque 
du célèbre virtuose Lisit. Jamais ce grande artiste, 
qui fut honoré person elle ment des félicitations du 
Souverain, ne lira mieux parti de son instrument ; 
disons qu'il fut digne de cette société choisie aux 
oreilles délicates, qui s'efforça de lui rendre par des 
expressions chaleureuses , lout le tribut d'éloges 
qu'il méritait à tant de titres. 

Après le Casino reale, vient une jolie maison 
appartenant par un hasard fortuit à un de nos plus 
érudits,dcnos plus louchauls romanciers. C'est le 
bon, le sensible J. Jaiun que tout le monde con- 
naît aussi , par l'intéressant feuilleton du journal 
desVèbals. Celle maison ayant élé mise en loterie. 



M. /. Janin prit un billet, plutôt par déférence que 
par ambition : ce billet Tut heureux, il gagna la 
maison. C'est peut-être la première fois de sa vie 
que le sort l'a favorisé ainsi, car sa fortune hono- 
ralliement, acquise, ne l'a été que par des travaux 
longs et pénibles. 

L' hôpital. — En poursuivant le chemin le long 
de la rivière, il ne tarde pas à se diviser eu deux 
branches, celle de gauche est la suite, comme il a 
élé dit, de la mute de la rive droite de la l.imu, 
l'autre conduit à V hôpital. 11 fit situé aux confins 
d'nni: gorge, .1 la hase et à l'ouest de la montagne 
norJ, sur le bord de la rivière Cnmmone . il 
est dû à la magnificence de l'illustre pbilantrope 
romie De Demidoff ( jwre des comtes Paul et 
Anatole ). 

La mémoire de cet homme éminemment bon 
cl charitable, qui a laisse partout où il a séjourné 
en Europe des traces de sa munificence, devra être 
éternellement conservée. Sa vie trop courte, fut 
une continuation incessante de bienfaits et de gran- 
des actions de moralité et de générosité. Ses fils 
mus par les mêmes sentimens, poursuivent digne- 
ment ses traces. C'est en 1826 que cet excellent 
homme fonda cet hôpital. Dans une position très- 
hvgièniipic, il fui convenablement distribué selon 
les intentions du fondateur, pour recevoir soixante 
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dix individus des deux sexes et de tout âge. Des 
pieuses soeurs consacrent leur noble vie aux mal' 
heureux qui y sont admis, et adoucissent leurs 
misères par des soins empressés , par une charité 
bien entendue, et par l'exemple de l'amour chré- 
tien. 

Deux salles sont réservées pour les militaires 
qui doivent prendre les eaux , fournies par une 
abondante source ; les indigents ont un bain com- 
mun. La direction médicale de cet hôpital est con- 
fiée au très-houorable docteur Alexandre Cavisca, 
dont le talent et l'assiduité se font remarquer jour- 
nellement. 

Le comte de DemidofT voulut que les habitants 
de son hôpital ne fussent pas prives du service di- 
vin; il fit construire en face, sur la rive droite du 
Cumaione , une très-belle chapelle avec un esca- 
lier en marbre , dont une partie fut dégradée par 
l'élévation des eaux de la rivière en i836, le joli 
ponl qui la traversait fut emporté; aujourd'hui il 
est remplace par deux poutres sur les quelles pas- 
sent les personnes qui vont assister aux offices. 
Toutefois, les administrateurs de l'hôpital de Lu- 
cques ont ordonné les réparations les plus ur- 
gentes ; il est à présumer que la reconstruction 
du pont sera comprise dans le devis des dé- 
penses. 
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De l'autre côté Je la place , quelques maisons 
réclament de grandes réparations, ainsi que de 
nouvelles constructions qui pourraient recevoir plu- 
sieurs familles, où elles seraient très-hygiènique- 
aient logées. Nous sommes très-persuadés que des 
capitaux seraient avantageusement placés dans de 
grands et beaux établissements construits sur les 
terreins vides , car l'affluence des étrangers dans 
la saison des eaux va toujours en augmentant. Le 
rue qui prend son départ de la place, conduit àla 
slrada ilei Bagni, qui mène à h villa: un peu 
avant d'y arriver, on apperçoit sur la gauche la 
villa, ou palais d'été, de son Altesse royale. 

Villa du Duc. — Celte résidence est posée à mi- 
côte au devant de la montagne; sa construction 
est simple, mais d'un bon goût, et très-convena- 
blement disposée pour un séjour champêtre. Sa 
situation est charmante, sa vue d'un aspect ravis- 
sant, s'étend au loin sur les montagnes recouvertes 
des plus beaux bois, sur les cours sinueux de plu- 
sieurs rivières ou torrents, sur les gorges profon- 
des, qui annoncent dea révolutions terrestres, etc., 
derrière et sur les côtés, se trouvent de superbes 
jardins, ornés de statues, de fontaines, divisés en 
bosquets, en allées, en parterres fleuris. On y ren- 
contre tout ce qui peut plaire à l'ame etaucccur,en 
charmant le goût. La cour ducale vient séjourner 
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dans celte élégante résidence, vers la saison des 
Bains. Leurs Altesses royales reçoivent tous les 
étrangers qui ont droit d'être présentés aux jours de 
réceptions. Il y a bal au palais , une lois par se- 
maine ; c'est M. le marquis Français Boccella 
qui est chargé de toutes les invitations; les per- 
sonnes présentées , comme celles qui sont roo- 
vïecs, sont admise* a l es liils. Osi encore lù. où 
se fait admirer l'élé^aure des tulVtles que les feux 
de lumières ëtincelants font encore mieux ressor- 
tir (t)i tous les plaisirs sont distribué* selon les 
guùls; les danses variées, au son d'un orchesire 
délicieux, le jeu, les conversations, des promena- 
des nocturnes dans les jardins éclairés de feux de 
couleurs nuancées, mais surtout la gracieuseté des 
Souverains font le charme de ces lieux; jamais 
on a vu de prince couronné faire les honneurs 
de son palais avec plus de noblesse, de grandeur 
que le Duc de Lucques ; d'une bienveillance par- 
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af> bains 
fuite, d'une affabilité des plus remarquables : beau 
chevalier , galant auprès des daines , on ne peut 
pas sortir de son auguste présence sans admira- 
tion , qu'il me soit permis de dire, saus l'aimer. 
Si quelque chose manque à ce bon prince, c'est 
que , son état ne soit pas plus étendu pour qu'il 
pût faire un plus grand nombre d'heureux. 

Lorsque la santé de son Altesse royale, madame 
la Duchesse , lui permet d'honorer de son auguste 
présence ces aimables réunions, c'est dans ces oc- 
casions qu'on peut juger son extrême bonté , sa 
bienveillance attentive envers tous. Les autres 
princesses participent aussi , par leur grâce et le 
charme de leurs entretiens, à répandre et à aug- 
menter l'allégresse générale; rien de plus préve- 
nant que l'aspect de ces excellentes princesses. On 
n'abandonne ce lieu charmant où on a été si ho- 
norablement accueilli, qu'avec un enthousiasme 
admirateur de respect et de contentement. 

Villa dei Bagni. — Bourg placé au bas de la 
villa royale , traversé par une large rue qui fait 
suite à la strada. La plupart des maisons sont bel- 
les, commodément distribuées; les propriétaires 
les louent aux étrangers au commencement de mai. 
L'hùlcl qui porte le nom du Pélican mérited'ètrc 
recommandé, ses emménagemens sont élégants, sa 
tablc-d'hûtc excellente; des auberges, des cafés, 
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Jes boutiques bien fournies de toute espèce de mar- 
chandises pourvoient à tous les besoins. Les marchés 
d'ailleurs sont toujours abondamment approvi- 

C'est dans ce bourg que résident les principales 
autorités de ia contrée. M. le commissaire royal 
Martinucci y tient le premier rang ; sa sollicitude 
pour toul le monde est d'une impartialité remar- 
quable ; il maintient une police trés-sevère pour les 
gens sans aveu , sans que le public s'en aperçoi- 
ve, tandis que M. Francesco Bedini lieutenant 
des carabiniers la fait exercer avec le même em- 
pressement al ponte al Serraglio , où il réside. 
On peut dormir en sécurité dans l'un et l'autre 
endroit ainsi que dans les nombreuses ville des 
montagnes, qui sont aussi l'objet de leur active 
surveillance. Au reste on n'entend jamais un mot 
do plaintes ni de malversations. 

Théâtre. — Ce bourg possède un théâtre que ic 
comte de Demidoff fit construire. Ce personnage, 
après avoir donné un asile aux pauvres, a voulu 
coopérer aux Uélassemcns de la société. Ce théâtre 
réclame la plus pressante restauration pour être 
rois en état de recevoirlc public. Indépendamment 
des réunions de la villa royale et de celles du Ca- 
sino realc, il y a dans ks hautes classes des as- 
semblées, de thés, de grands soupers, et des hais. 
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Ces raille détails, ces scènes si agréables , forment 
des tableaux dont le souvenir nourrît long-tems 
la rêverie. 

Population. — On compte à la Villa dei Bagni 
environ 660 ha bî tans, et prés de 400 al Ponte al 
Serraglio, pendant tous le tems des bains. On n'y 
suppute qu'environ 3oo familles, qui en 1 83g, sont 
venues se loger dans les deux bourgs et dans les 
ville environnantes ainsi que dans les bâtimens des 
Bains. On peut aussi calculer que ces lieux ont 
été visités par plus de quatre mille étrangers, qui 
tons ensemble ont dépense plus de deux millions 
de francs. Ce pays si fertile, Fournit abondamment 
tous les objets alimentaires de première quali- 
té: pain, viande, poisson de rivière et de mer, 
légumes, fruits, etc.; le tout à un prix fort mo- 
déré. 

On trouve à louer de beaux chevaux de selle , 
de jolies voilures, à des prix peu élevés. 

Au reste, rien ne manque dans les deux bourgs, 
qui abondent de toute espèce d'objets d'art , de 
science, de marchandises , d'ouvriers de tous les 
métiers. Des entrepreneurs fournissent à toutes les 
demandes. Il y a poste aux cheveaux et un bureau 
de poste aux lettres. Il y a un cabinet de littéra- 
ture fourni de bous livres, et qui reçoit les jour- 
naux politiques de tous les pays. 
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De la température des lieux. — A partir du 
>js de mai jusqu'à la mi-octobre, le tcms est or- 
lairenient très-beau , même très-cbaud dans le 
lieu de la journée, depuis dix heures du matin 
qu'à quatre heures après midi. Toutefois, il sera 
ijours prudent de se vêtir un peu plus, dans les 
t dans les soirées, qui sont, par fois, fral- 
et un peu humides. Les promenades du malin 
très-salutaires, à pied, à cheval ou en voiture, 
e eu chaise à porteurs : otui seulement elles dis- 
]i toutes les fonction* physiologiques à prendre 
vigueur en éveillant tous les appétits, mais 
re le chant des oiseaux ch.irme l'esprit , et 



de ces douces violettes, de ce» belles primevères, 
de ces tendres marguerites, l'ellct magique qui: 
produit léchant mélodieux d™ oiseaux' Mais sur- 
tout celui de la timide fauvette qui jouit des plus 
doux instant du jour, de la plus heureuse saison 
de l'année, parmi les bois frais et fleuris, les vertes 
prairies émaillées de fleurs récemment écloses; on 
la voit bientôt enivrée des parfums de la terre, 
s'élever en chantant vers le ciel azuré, comme 
pour y puiser une mélodie nouvelle, au milieu des 

astres dit matin Écoulez ses aecens! Comme ils 

retentissent à l'oreille, avec quelle délicieuse cu- 
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denee les notes s'abaissent l'une sur l'autre. Voilà 
de vrais jouissances qui inspirent à l'âme les meil- 
leurs sentimcns,qui,par leurs puissances merveil- 
leuses, opèrent de très-utiles modifications sur les 
organes encéphaliques. 

Les promenades du soir n'ont pas moins d'at- 
traits , de salutaires effets ; qui n'a pas vu l'herbe 
étincelanle de rosée , écouté le soo final de l'oi- 
seau qui se réjouit au sein de son arbre touffu ? 
Tandisque l'astre qui porte et donne la vie à l'u- 
nivers, laisse de doux souvenirs en disparaissant 
successivement ; de nouvelles sensations s'emparent 
encore de l'ame: l'ombre des bois, la paix du cré- 
puscule , les sons qui s'affaiblissent avec le jour , 
les étoiles qui scintillent au ciel, en se représentant 
dans une eau claire, le ver luisant qui brille au 
sentier de la prairie, ou sur les bords d'un chemin 
couvert de mousse soyeuse; les cloches au son ar- 
gentin des villages, des cloîtres voisins, etc., toutes 
ces choses sont aussi capables de développer des im- 
pressions bienfaisantes sur les facultés intellectuel- 
les, tandisque le corps par un doux exercice, reçoit 
un accroissement de forces physiques. 

On comprend par l'exposition qui vient d'être 
produite de ces lieux, que l'air doit y être conslam- 
manl pur, doux, vivifiant, par une abondance de 
fluide oxigéné, mitigé par des vents alizés nord , 
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nord-ouest, qui surgissent dans les trois quarts du 
jour à peu près, et nord-est sur le malin. À moins 
d'orages, ces rents sont usez constants , depuis le 
mois de mai jusqu'à celui de novembre, un peu 
plus, un peu moins. 
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tls niïiiQi'ES, l'analisi: ciiimtoue des eaux, 

ENFIN LEUR APPLICATION THERAPEUTIQUE DANS 1)1- 



Soitrces des eaux. — Les eaux dont il est 
question, proviennent des montagnes volcanisccs, 
placées derrière la montagne nord , qui les reçoit 
toutes préparées dans leurs principes physiques et. 
chimiques: celle attribution est reconnue par la 
plupart des physiciens: toutefois, il est à présu- 
mer que les eaux en sortant de leur premier loyer, 
doivent recevoir quelques principes chimiques, en 
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passant à travers ie filtrage de la montagne qui 
leur livre issue. La caloricité doit être aussi beau- 
coup plus élevée à l'origine de leur sortie de la mon- 
tagne volcanisée. 

C'est par l'étude des affinités, qu'on peut appli- 
quer en grande partie la formation des eaux mi- 
nérales; cette force si parfaitement décrite par Ga- 
lilée, a été introduite, d'abord dans la physique, 
ensuite dans la chimie, en donnant la clef d'une 
multitude de problèmes, antérieurement inexpli- 
qués. 

Ce sujet a occupé, et occupe encore tous les sa- 
vants qui cherchent a comprendre par une seule 
cause, les diverses lois d'après les quelles les so- 
lutions phénoménaless'opérentdansleseindes eaux 
minérales. Mais comment rationnellement les ex- 
pliquer ? Il vaut mieux rester dans le doute, plutôt 
que de rappeler les hypothèses qui ont servis à 
des éclaircissements insuffisants, pour les accom- 
moder à la simplicité de notre esprit, ou pour les 
mettre à la portée de notre intelligence. 

Distribution des sources, - Les eaux forment 
dis sources principales, très-bien observées par 
plusieurs célèbres expérimentateurs, tels que Duc- 
cini , Martini , Rigali, et particulièrement par 
M. Edouard Joint, et en dernier lieu par le 
docteur FraiKeschi. Avant de procéder à l'étude 
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Jcs divers établissements fondés sur ces sources ; 
examinons leurs propriétés physiques et chimi- 
ques. 

Propriétés physiques. — Le caractère physique 
des eaux , «Are à peu près , un ensemble de traits 
ultnl mues ; ils ne différent que par des nuances peu 
importantes: ces eaux son l inodores, claires, limpi- 
des et légères, quoi qu'elles contiennent toutes en 
suspension des matières salines el quelques parties de 
substances terreuses, qui forment des incrustations 
et des stalactites dans les canaux qui les condui- 
sent aux bassins où elles sont reçues. Leur saveur 
hisse dans la bouche , un goût de slyplicité et 
aigrelet: au reste, la sapidité saline de ces eaux 
est remarquable, lorsqu'on la conserve un peu de 
tenta dans la bouche. Sur ce point d'examen, toutes 
les sources sont parfaitement égales, soit qu'elles 
demeurent dans leurs réservoirs naturels, soit 
qu'on les recueille à i>arl dans un vase. Au tou- 
cher elles sont légèrement douces et onctueuses , 
ce qui doit être attribue '.i la présence de quelques 
faibles parties de gélatine animale comme l'a fort 
bien remarqué Vauquelin, à l'occasion des eaux 
salines thermales de Plombières. En général c'est 
un phénomène très-extraordinaire, que la présence 
île substances animales dans les eaux qui filtrent 
à travers les montagnes. Ces eaux, dit Alibert- s"im- 
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prègnent, sans doute, de ce principe en passant 
sur les débris qui ont appartenu il des êtres vi- 
vras. Au surplus , M. Castiglioni a récemment 
conGrmc par beaucoup d'expériences, cette pre- 
mière idée qui est due à Vauquelin. 

La chaleur des eaux n'est pas égale dans toutes 
les sources; elle est plus ou moins élevée,selon fé- 
loigneraent ou le rapprochement de leur origine, 
soit aussi à cause de la direction du trajet qu'elles 
parcourent, ou des obstacles qui en ralentissent le 
cours; ces eaux seconservent très-bienetne s'altèrent 
pas lorsqu'elles sont hermétiquement fermées, et 
conservées dans des cruches ou dans des bouteilles. 
Toutes les sources fournissent abondaminent;leur 
température est toujours égale dans toutes saisons. 

Propriétés chimiques. — Des expériences ingé- 
nieuses oui été faites et répétées pour analyser les 
eaux de Lucques. Fallope, Donati, mais particu- 
lièrement Mosckeiù-, ont lait des recherches au- 
thentiques non moins soigneuses qu'intelligentes. 
Mosckenia prouvé par ses derniers travaux, que 
les eaux de Lucques, contenaient: l.' une assez 
grande quantité de gaz acide carbonique libre; 
2. d des sulfates de chaux, de magnésie, et des sul- 
fates acidulés d'alumine et de potasse ; 3.' des hy- 
dro-chlorates de sonde et de magnésie; 4.' des car- 
bonates de chaux et de magnésie; 5.' de la silice: 
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6.' de l'alumine; 7/ du l'oxidc de fer. Nous avons 
déjà dit que ees eaux formaient en outre , des dé- 
pôts limoneux, ainsi que des incrustations et des 
stalactites souvent très-curieuses à observer : d'ail- 
leurs ces eaux présenlent tous les phénomènes 
qu'on remarque dans toutes les eaux salines ther- 

Choix des sources et des lieux qu'elles occu- 
pent. — La première source porte le nom de Ber- 
nabo, que lui a légué un habitant de Pistoia, qui 
trouva dans ces eaux la guérison d' une maladie 
rebelle à lous les autres secours; le bâtiment qui 
la contient, fort-bien édifié, renferme huit cabinets. 
Chaque cabinet possède une ou deux baignoires qui 
sont de marbre blanc, très-grandes, d'une propreté 
remarquable. L'eau y est amenée par des conduits 
particuliers; la température est de 35° de Réan- 
mur. Ce premier établissement, le plus proche du 
bourg, est situé presque au bas de la montagne, sur 
le bord de la promenade carroziabile qui tourne 
près des sources , n'csl fréquenté habituellement 
que par des personnes qui ne prennent des bains 
que pour se rafraîchir et nétoyer la peau. Les mala- 
des vont dans les autres établissements qui leur 
sont désignés. 

Un peu plus au couchant de la montagne, dans 
une situation plus haute , on rencontre l'établisse- 
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ment lie la Doccia rossa, Irès-bien tenu: les ma- 
lades y trouvent de salutaires effets de l'usage des 
eaux: les bains, les douches, y sont parfaitement 
distribués. 

Le troisième établissement est Tonné d'un 
groupe de maisons adossées cntr'elles : les sources 
qui l'alimentent, se nomment i Trti.itulLiuL Lzs ca- 
binets des bains sont nombreux, bien entretenus, 
garnis de lits de repoi. On fournit de beau linge 
comme dans la plupart des autres établissements; 
on y trouve aussi de très-jolis bassins où plusieurs 
personnes peuvent se baigner. La température de 
ces eaux est constamment douce. 

Au dessus del Trastullini, on rencontre la source 
délia Disperata, qui a reçu ce titre, des cures 
merveilleuses qu'on lui attribue, quand toutes les 
autres sources ont échoué; on s'y attache, dit 
Alibcrt, comme à une ancre de salut: la cbaleur 
la plus élévée est de 36" de Réaumur. 

Nod loin de là, se trouve une autre source, c'est 
celle de la Coronale que l'on a cru spécialement 
convenable aux maladies de la tête ; la tempéra- 
ture monte jusqu'à 35° de Réaumur. 

Une autre non moins curieuse a reçu le nom 
deW hmamorata (amoureuse), ou délia Maritala, 
pareequ'on a reconnu aux eaux de cette source, 
des qualités prolifiques particulières. Dans bcau- 
6 
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coup de circonstances, on s'en est servi avantageu- 
sement, pour diriger cl fixer les propriétés vi la les 
sur les organes de l'un et de l'autre sexe, qui ser- 
vent à la reproduction, et cependant, la tempéra- 
ture ne dépasse jamais 3^" de Réaumur. 

Tout à coté, on remarque la fontaine de S. Jean, 
dont la chaleur habituelle est de 3 1° de Réaumur. 

La source del Foiilino , possède des qualités 
pour guérir certaines névralgies; sa température 
habituelle est de 3f de Réaumur. 

Celle qui a reçu [e nom de Doccione , est de 
toutes les sources la plus consi de rallie, comme elle 
est la plus chaude et la plus élevée ; elle fournis- 
sait jadis le hain fameux de Corsena qui n'est plus 
maintenant qu'un vaste réservoir ; elle est située 
ide la montagne du r'né du 
celle de l'occident; on y est 
5 promenades pittoresquement 
; est destinée aux voilures. En 
iers sont dirigés en pentes dou- 
iles,en serpentant autour des 
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baigner ii leur aise. Il y a aussi un grand nombre 
de cabinets particuliers , où tout se trouve rangé 
à la convenance des personnes qui prennent les 
bains ou qui boivent les eaux. Les douches y sont 
parfaitement distribuées sous toutes les formes, 
sous toutes les températures. 

Les employés hommes et femmes sont très- 
inlelligents, très-empressés auprès des malades sous 
la direction d'un médecin habile attaché à cet éta- 
blissement. 

Topographie de ce Heu. — Cet emplacement 
ne consiste pas seulement dans la distribution des 
eaux de celte source, mais on y a construit de 
nombreuses et belles maisons, presque toutes desti- 
nées à recevoir des pensionnaires et des malades , 
où les commodités des appartements se font re- 
marquer, ainsi que les agrémens qui les rendent 
extrêmement gais et agréables. Les jardins parti- 
culiers servent tout à la fois de promenades et d'a- 
nimation vivifiante, par l'air si pur qu'on y respi- 
re, où le parfum des Heurs en rend la suavité très- 
délicate. On est entouré de myrtes, de citronniers, 
d'orangers, de dahlias se confondant avec le roma- 
rin, les menthes, les anémones, le thym et la ca- 
momille qui y fleurissent en abondance. Toutes ces 
belles piaules forment de petits parlerres, garnis 
d'an gazon frais dont la verdure est resplendîssan- 
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le, où se montrent de douces marguerites à fleurs 
jaunes, rouges et. blanches, avec de petits orne- 
ments de |ia querelles, etc. 

La principale maison a des apparlemens royaux, 
divisés, ai ce recherches , contenant un mobilier 
i lr^.int cl ciiiiniKiile : sa vue se distribue sur une 
multitude île paesi où sont répandus d'admirables 
trésors de la nature. Daos la saison de i83o. , ces 
apparlemens on servi :'i lo^er ( mis augustes archi- 
duchesses de la Toscane, accompagnées seulement 

Dans une simplicité aussi noble qu'aisée, ces 
aimables princesses , parcourraient journellement 
à pied ou en voiture cette magnifique contrée : en- 
tourées d'égards les plus respectueux de tout le 
monde, on a pu admirer leur affabilité, leurs grâ- 
ces. Combien de louchantes bontés n'ont, elles pas 
déployées, surtout envers les infortunés? Com- 
bien cette bonne princesse Louise, Sccur du Gran- 
Duc, dont la vie n'est qu'un bienfait perpétuel, en 
compagnie avec Leurs Altesses impériales et royales 
la Grande-Duchesse Douairière, dont la douce man- 
suétude est proverbiale, cl leur jeune et intéres- 
santé pupille , Madame l' Arciduehcsse Marie, fille 
aillée de Lcopold, si gracieuse , si aimante , doot 
le sourire exprime toujours tant de bienveil- 
lance; combien ces augustes princesses ont dû 
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trouver de douces jouissances à contempler de leur 
séjour, cetle céleste création, formant des tableaux 
enchanteurs aussi vrais qu'animés? D'un côté on 
remarquait une grande quantité d'oliviers , avec 
leur feuillage glauque et argenté , parmi les quels 
on découvrait des hameaux, des ville, plus près ou 
apercevait les pousses délicatement plissées de l'or- 
meau, du tilleul ornées déjeunes fleurons d'aca- 
cias. Au milieu de ces beaux arbres, se montraient 
l'épanouissement de la renoncule aux riches cou- 
leurs, des touffes de lilas qui embaumaient l'atmo- 
sphère, la jonquille aux pétales éclatantes: la violette 
double, le narcisse avec ses petites couronnes d'or, 
la jacinthe dont les tiges ornées de nouions entrou- 
verts, se pressent en groupes dans de riches par- 
terres, formés par l'art et par la nature. En por- 
tant les regards d'un autre côté, les tableaux cham- 
pêtres sont tout aussi variés; on y voit des buissons 
d'aubépine, de chèvre-feuille, etc. Là croissent avec 
abondance les géraniums de couleurs nuancées, le 
daphné, dont la senteur est enivrante, avec des mas- 
ses de rosiers double et simple qui embrassent de 
vieux troncs de leurs rameaux, en laissant tomber 
sur leur écorce brune les bourgeons de fleurs que 
la saison colore d'un incarnat foncé. 

Après un sommeil réparateur, les organes sont 
facilement disposés a de nouvelles impressions; ils 
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.Sm promener ensuite entre les repas, daos des 
bosquets formés par le feuillage îles marron ni ers, 
îles charmes, eLc.; causer Ixitaniquc, physique, or- 
nithologie, graines, plantations, boulons, greffes, 
cueillir des lleur5,clc.; la journée se passe délicieuse- 
ment , on revient lentement au logis , aux rayons 
dii soleil couchant. Tous ces phénomènes font nai- 
Irc des sensations |Hvcicuses, des émotions tendres 

J'aslueux plaisirs. En outre, ces exercices avec l'em- 
ploi des eaux , entretiennent les viscères dans un 
état physiologique des plus normaux; aussi ces augu- 
stes princesses sans avoir fait d'autres remèdes que 
ceux que recommande une hygiène bien entendue, 
■tint quille ce heau pays avec des santés parfaites. 
Puissent-elles s'en rappeler, comme des profonds 
et respectueux souvenirs qu'elles y ont laisses. 

Àlihert dit , que les eaux de ce lieu sont deve- 
nues célèbres par les services sans nombre qu'eb 
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les ont rendus à la médecine pratique et par Ic9 
personnages de tout rang et de tout mérite qui 
Tiennent y rétablir leur santé. Personne n'ignore 
le séjour qu'y fit jadis nôtre illustre Montaigne ; 
il ne craignit pas, dit on, de déroger à sa gravité 
philosophique, en prenant part à tons les amuse- 
ments qu'on y donnait. On sait qu'il donna lui 
même un bal champêtre, au quel il invita nombre 
de citadins et de villageois. On le vit même attri- 
buer la couronne à celle des danseuses qui avait 
recueilli le plus d'applaudissements. Montaigne 
trouva enfin , dans l'emploi des sources que nous 
venons de faire connaître, la guénson de ses maux. 
Les ministres de l'art utile et conservateur de la 
médecine, dit très à propos Edouard Aubert, ne 
sont-ils pas assez vengés de tous les sarcasmes de 
ce génie satirique, quand ils le voient valétudinaire 
et accablé de douleurs, venir leur demander assi- 
stence et secours? Les eaux de ces lieux sont par- 
ticulièrement utiles aux personnes qui se livrent 
aux travaux intellectuels; car elles impriment une 
certaine énergie à l'amc en guérissant les maux 
du corps: Montaigne dont il vientd'être question, 
Montesquieu , Voltaire , Alfieri et tant d'autres il- 
lustres savans , tels que Chaptal , de Humboldt , 
Brogniart, se plaisaient à fréquenter les eaux mi- 
nérales. Il est sûr que l'action des sources (berma- 
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les développe un étal lebrilc , très-favorable aux 
conceptions do l'cspril. 

Nous conseillons aux malades, aux valétudinai- 
res , comme à ceux qui éprouvent le besoin de 
changer d'atmosphère , de se rendre aux Bains de 
Lueques si admirablement placés, dont nous avons 
exposé les grands avantages, [>a r il cul icre ment aux 

Bagm Caldi. 

Ils y trouveront toutes les ressources , tous les 
soins, qu'ils ont droit d'espérer. LeJaitd'ûuessc,de 
chèvre, de vache, y est parfait, d'un goût succulant, 
contenant des principes réparateurs et Irès-nu- 
tritifs. 

Tables d'hôte, tables particulières sont recouver- 
tes de mets, gras et maigres, excellents; on y voit 
de très-beaux fruits; on y trouve tous les vins qui 

On trouve aussi au Doccioite toute espèce de fa- 
cilités de transport ; cliaises à porteurs, brouettes, 
unes, cheveaux, voilures, sont prêts à toute heure. 
Il ) a un marché fort bien fourni. On est étonné 
du bas prix de toutes ces choses. 

Il nous reste à faire mention de trois autres 
sources; celle de YOspedale dont nous avons déjà 
parlé, ainsi que celle de la VUla Ducale qui 
ont 33 à 3y du thermomètre de Réaumur. Celle 
de la Filla dei Bagiii , a la même température, 
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ainsi que deux autres sources moins importantes, 
dans le voisinage de la première. Une des dernières 
s'unit à celle do la Villa pour fournir aux Bains 
dei Cavalieri, tandis que l'autre alimente seule, 
celle qui porte le nom de Bagiù délie Doccie. 



Propriétés médicinales des eaux. 



Tous les nommes de l'art ont reconnu que ces 
eaux exerçaient une douce stimulation, mais di- 
recte et prolongée , sur la membrane muqueuse 
des voies digestives et sympathiquenient sur toute 
l'économie animale , la quelle est si puissamment 
influencée par les organes de la digestion. L'expé- 
rience a démontré que leurs effets salutaires se 
produisent comme nous l'avons sommairement 
annoncé au commencement de ce précis ; lorsque 
l'estomac est débilité, l'appétit nul, pourvu que 
ces symptômes De constituent qu'un simple embar- 
ras gastrique ou intestinal , et ne coexistent pas 
avec ceux qui décèlent l'existence d'une véritable 
phlegmasie. Ces eaux sont utiles dans les affections 
exemptes de toute complication inflammatoire, ou 
d'un état d'irritation ; comme dans les scrophulcs, 
7 
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le scorbut, les iHUchorrées chroniques, les améoor- 
r lires Je même sature, les hémorragies passive* , 
la chlurose, l'anémie, dans quelques maladie* 
fébriles par intoxication, dans les altération» du 
Rang ; dans ces derniers tas, iicius nous sommes 
assurés que lorsque l'iritrodurtiiindans le sang Au 
quelques substances délétères, telleque celle d'une 
alimentation putréfiée, comme nous l'avons fait 
remarquer dans nôtre Topogia|ihie(])sur Florence, 
cause immédiate de la quantité de scrophulcux en 
Toscane ; de poisons de l'un des trois régnes , qui 
ont pour effets non douteux, de produire dans le 
sang diverses altérations plus ou moins graves. 
Ces eaux ont produit de salutaires résultats, com- 
me dans toutes les maladies qui paraissent dé- 
pendre de constitution affaiblie. Il est constant que 
ces eaux réussissent In'^-bicn dans l'hvporliondrie, 
dans les fièvres intermittentes rebelles, dans cer- 
tains cas de paralysie, même dans les affections de 
la rate et du foie et dans les vices de la menstrua- 
tion. Elles sont encore d'une éllicacité incontesta- 
ble dans les affections calculcuscs des reins et de la 
véssie , quand toutefois, les graviers ne sont pas 
trop volumineux cl peuvent encore franchir les 
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couloirs urinaircs, car dans un cas contraire, elles 
pourraient devenir nuisibles. Les eflets médicinaux 
n'en sont pas moins remarquables, dans la gra- 
vclle, le eatharre vcsical, urétral, dans la goutte, 
comme aussi dans la plupart des lésions qui sont 
dues à un transport m étaslatiquc d'une maladie de 
la peau. Mais si l'efficacité de ces eaux ne peut 
être révoquée en doute dans les cas où elles sont 
convenablement appliquées, il n'est pas moins vrai 
que dans certaines circonstances, leur administra- 
tion imprudente, hâterait la funeste terminaison 
des maladies, en convertissant pour les infortunés 
qui en feraient un emploi intempestif, un remède 
précieux en un poison promplement destructeur. 
Il faudra les interdire dans toutes les maladies où 
domine la pléthore sanguine, dans toutes les sup- 
purations internes : dans la phlhisie pulmonaire au 
troisième degré, à moins qu'on ne veuille produire 
une médication dérivative, comme aussi aux per- 
sonnes d'un tempérament nerveux et irritable; 
dans la ûèvre hectique, enfin dans tous le: cas où 
il serait dangereux d'accroître l'activité du système 
circulatoire. 
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Mode d'administration intérieur. 



Après quelques préparations indispensables par 
des boissons délayantes, en suivant un régime doux 
et tempéré; en commençant, on prend les eaux 
par verres, environ six onces par chaque verre, 
coupées par un tiers, ou moitié, d'eau de chicorée, 
ou gommeuse; de bouillon de poulet, de petit-lait 
clarifié; ou du lait d'anèsse, de chèvre ou de vache. 
Il faudra aussi apprécier la différence qui existe 
dans Faction des mêmes principes, minéralisateurs, 
dans les sources qui coulent au bas de la monta- 
gne dont l'activité est un peu moindre à cause de 
la température qui est plus douce que celles du 
haut: on arrive peu à peu à prendre l'eau pure à 
uuc température plus élevée toutefois sans éprou- 
ver de sensation trop chaude. On boit dans la ma- 
tinée en se promenant cinq à six verres , même 
davantage. Lorsqu'il devient nécessaire, on aide 
l'action laxative par quelques lavemens. Si on veut 
rendre l'eau plus active, on met douze grains de 
sulfate de soude en poudre dans un verre de celte 
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eau qui ainsi saturée purge à la dose de quatre à 
cinq rems. On pourra se servir d'autres sels, tels 
que ceux de sulfate de magnésie, de magnésie dé- 
carbonatée de tartrates de potasse et de soude, etc. 
On ne doit pas perdre de vue, qu'après une longue 
sécheresse, les eaux minérales sont plus pures 
et exemples de tout mélange d'eaux pluviales, 
c'est pour cela , qu'elles ont plus de force et de 
vertu. Il est essentiel de prendre les eaux à leurs 
sources. Personne n'ignore avec quelle célérité 
l'action de l'atmosphère les décompose. 



Mode d'administration à Cexterieur. 



Les effets de ces eaux ne sont pas moins effica- 
ces sur les surfaces cutanées que sur celles de la 
muqueuse intestinale ; c'est un des grands moyens 
que la médecine invoque, dans tous les cas où il y a 
rétrocession d'un principe morbide, qu'il importede 
rappeler à l'extérieur par l'action salutaire de la 
révulsion. Chaque individu souffrant reçoit dans 
ces lieux les conseils les plus salutaires des méde- 
cins recommandables qui y sont attachés et le re- 
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"mèdc le plus approprié àsesmaux;ainsi, les bains, - 
les douches sous toutes les formes et à tous les dé- 
grés, s'y rencontrent à la fois, pour combattre 
les tumeurs de toute espèce , les engorgemens 
articulaires , les rhumatismes , les névralgies , les 
maladies de la peau, les déplacemcns de l'utérus. 
Nul ne se relire sans avoir été secouru. 

Un fait digne de remarque, c'est la qualité anti- 
anaphrosidiaque de ces eaux employées à l'exté- 
rieur, par des bains de diverses températures, par 
des f ridions générales et locales associés au massa- 
ge, à ta malaxation ; aux douches sous des formes 
de pluies, de petits jets, sur les parties qu'on doit 
exciter et vivifier, sans oublier les surfaces utéri- 
nes, lorsqu'il y a déplacement ou faiblesse des or- 
ganes sexuels (1) nous recommandons les eaux, 
aux épouses infécondes, et à tous les individus af- 
fectes d'anaphrodisic. On trouvera dans l'ouvrage 
cité ci-dessous, les procédés, dont nous nous ser- 
vons dans ces occasions, ainsi que les autres moyens 
médicaux qui contourreul puissamment aux effets 
de ces eaux. 

Nous venons d'en faire trois essais victorieux sur 
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trois dames étrangères, ilonl deux étaient mariées 
depuis dix ans environ, et l'autre depuis quatorze. 
Toutes les trois sont près de devenir mères. 

Il serait à désirer qu'on formât aux Bagni Caldi 
un lieu pour compléter la diversion médicale , 
ainsi que l'action énergique non moins salutaire 
de quelques unes des pratiques orientales, telles 
que le massage el la inalaxation dont les effets 
sont admirables. 

L'abondance de toutes les sources est telle, qu'el- 
les peuvent fournir plus de douze cents bains par 
jour. 

Les lieux des Bains de Lucques, si attrayants, 
comme on a vu par ce qui vient d'être exposé, 
sont fréquentés par les étrangers de toutes les par- 
ties du monde. Les Anglais, les Allemands, les Fran- 
çais, les Polonais, les Russes cl les Italiens, s'empres- 
sent tous les ans d'y venir. Au reste, c'est le rendez- 
vous de la bonne compagnie. Tous veulent voir 
et parcourir ce boudoir pittoresque, examiner ses 
richesses artistiques. D'ailleurs, on est avide d'un 
ciel pur, de splendidea journées de prinlems, d'été, 
et du chant mélodieux des oiseaux de ce pays 
charmant, qui réunis aux autres objets que nous 
avons signalé, inspirent de si douces sensations. 

Mais, un des su j tis qui a dû laisser une impres- 
sion ineffaçable sur celte nombreuse réunion de 
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gens si distingués , sont les brillantes assemblées 
Je la cour que nous avons fait connaître, où les 
souverains se sont montrés si gracieux, si préve- 
nants , en accueillant la société avec une royale 
hospitalité. Aussi tout le monde s'est empressé 
d'offrir à ces hôtes augustes les témoignages d'un 
greud et loyal respect , comme les plus profonds 
hommages de la plus vive reconnaissance. 

Enfin, on quitte cette contrée avec le plus tou- 
chant regret, mitigé par l'espoir engageant de la 
revoir l'année suivante. 



Congrès de Pise. — Section médicale. 



Avant de terminer ce précis, qu'il nous soit 
permis de présenter un aperçu à l'égard de l'opi- 
nion la plus généralement reçue sur le siège des 
maladies, et de faire connaître les systèmes qui 
ont divisés les illustres professeurs sur celte ma- 
tière, au Congrès scientifique de Pise, au mois 
d'octobre 18^9. 

J'ai déjà dit que si l'enseignement de la méde- 
cine a eu ses époque brillantes et réellement pro- 
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gréssives, il a eu aussi ses tems de déviations. 
Toujours et partout les systèmes des écoles phi- 
losophiques dominantes ont réagi sur cet ensei- 
gnement el Tout plus ou moins forcé de se plier 
sous ie joug de leurs doctrines. 

C'est à partir de l'époque encore non éloignée 
que les nouvelles découvertes de l'immortel Bi- 
chat se répandirent sur l'ensemble de l'art de 
guérir, particulièrement sur lanalomie et la pbi- 
siologie , qu'elles firent avancer progressivement 
les connaissances actuelles : tous les grands mé- 
decins sont venus puiser à ces sources du vrai sa- 
voir; c'est de là que découlent les lumières diver- 
ses sur les progrès de la science ; depuis on a pu 

veaux et importants travaux du professeur Piorry: 
on a forcé par des vérités évidentes, les médecins qui 

faire des recherches sur le siège des troubles organi- 
ques, dans les trois systèmes, reconnus, par la plus 
grande partie des praticiens de tous le pays, être les 
seuls qui peuvent rénricr 1rs principes morbides. On 
s'est arrêté sur cette base qu'ils peuvent à la fois, 
ou isolément, porter leurs atteintes dans les tissus 
organiques, dans les fluides, comme sur les pro- 
priétés vitales. On a été fort surpris que celle opi- 
X 
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mon ne d'il pas unanime parmi les éloquens el il- 
luslrcs collègues que nous avons entendus au Con- 
grès de l'ise.Ffous devons citer avec gloire l'illustre 
Tomniasùù avec l'érudit professeur Giacomiiùtle 
Padoue et quelques autres collègues, non moins re- 
commanda bl es , qui ont soutenu par une logique 
dé mon si ration , que les maladies pouvaient pren- 
dre particulièrement leur siège sur un de trois sys- 
tèmes, selon la nature de leur espèce. Par éxeœ- 
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née d'acide hydrocyanique, devant les pupilles ou 
les fosses nasales d'un anima!, bientôt il perdra la 
vie. Comment s'est elle éteinte? L'expril le moins 
prévenu ne peut pas dire ici, que ce sont les flui- 
des ou les solides qui ont reçu le principe mortel, 
mais il faudra se rendre à cette raison de fait, que 
c'est le principe vital qui a été véritablement at- 
teint, par l'entremise des fonctions organiques. 
Ces exemples doivent cire, il me semble concluants. 
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Il sera toujours très-regrettable d'être d'un avis 
différent de celui du grand professeur pathologiste 
de Florence, qui veut que tonte maladie prenne 
son siège dans le sang. Ses explications à ce 
sujet sont elles toujours rationnellement inconte- 
stables? Evidemment non. Ce n'est pas ici le lieu 
de les argumenter, il suffira de (lire que Brous- 
sais un des hommes les plus remarquables du siè- 
cle, les a combattues avec quelques succès dans 
son Examen des Doctrines médicales (i) ; toutefois 
cet illustre professeur a un talent éminent , soit 
pour exposer l'histoire des maladies, soit pour ap- 
pliquer sa judicieuse thérapeutique. Nous avons 
été témoins de son profond savoir, sur les pro- 
nostics ; de ses sages et lumineuses prévoyances ; 
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île ses conseils et îles moyens eu rat ifs dont les suc- 
ées ont assuré le génie du savoir. Nul n'a porté 
plus loin renseignement médical. Tous les méde- 
cins le reconnaissent, tous les nombreux élèves de 
tous les pays dont il est chargé de terminer l'éduca- 
tion dans cette science difficile, savent apprécier 
ses grands mérites et sa liante capacité. C'est sur 
ces liauls faits qu'on doit à cet illustre professeur, 
une reconnaissance publique, une mention spéciale 
d'estime scientifique. 

Nous ne devons pas moins de justice et de gra- 
titude au professeur Tominasini, nôtre illustre 
président , qui a été et continue d'être , une des 
principales colonnes médicales de l'Europe: pr 
ses écrits qui dénotent un vaste génie , par ses sa- 
vantes leçons sur les doctrines de l'art, elc.: dans un 
discours, intitulé: /.' abitudine è una seconda na- 
lura, il s'est montré grand ora(eur,autanl que méde- 
cin habile, par la clarté nette et la noblesse des pen- 
sées qui expriment de grandes vérités. Nous formons 
très-expressement !e desir pour que ce mémorable 
discours soit publié bientôt, et traduit dans toutes 
les langues à lin que ceux qui cultivent les sciences 
puissent le méditer et en retirer toute l'utilité qu'il 
comporte. 

I« congrès s'était attendu à entendre la parole 
si imposante et si éloquent e tin prufesscur de Wilna, 
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(jui a acquis «ne célébrité universelle bien méri- 
tée , par ses écrits et par son long enseignement , 
qui ont forme la plupart des médecins de la Rus- 
sie, de In Pologne et de plusieurs autres pays. On 
reconnaîtra facilement qu'il est question de l'il- 
lustre Joseph Frank: le Congrès a considéré com- 
me une lacune fâcheuse pour l'avancement de la 
science le silence du savant professeur. 

(Nous devons aussi exprimer nôtre reconnaissance 
particulière envers nôtre honorable collègue, M. le 
professeur Puccinotti, secrétaire de la Section de 
Médecine du Congrès, qui a aidé puissamment 
l'illustre président Tommasiiii à conduire les tra- 
vaux scientifiques; zèle, soin, capacité des plus 
étendus de ce savant, se sont fait rémarquer à ton- 
tes les Séances. Il a été d'une sollicitude bienveil- 
lante pour tous les honorables collègues; il a 
pris souvent la parole pour exprimer de grandes 
vérités de la science médicale ou pour émettre 
des opinions savamment élaborées, rendues avec 
une iHoquence rare : organe , expression , pureté 
de langage, tout se réunit chez lui. Nul ne saurait 
mieux faire ressortir les beautés de la langue 
italienne que ne le fait ce célèbre professeur. Ou 
les connaissait par ses écrits qui dénotent un 
génie créateur et un savoir très-élendu qui ont 
avancé la science dans plusieurs de ses branches. 
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mais ou a élé élonné de cette abondance de pen- 
sées générales si éloqueroment émises qui s'appli- 
quaient à tous les sujets de l'art de guérir. Nos lec- 
teurs nous pardonneront d'avoir consigné ici la 
haute estime que nous inspire un confrère d'un 
mérite aussi rare et aussi élevé. 

Un des savants qui s'est aussi fait remarquer 
an Congrès de Pise, c'est l'illustre professeur 
tietti, So/irintendenle delC Arcispe-dnle di S. 
Maria Nuova di Firenze, Présidente délia de- 
ptilaiioiie del corpo insegnanle, qui dans plu- 
sieurs circonstances a porté de lumineuses con- 
naissances dans les discussions scientifiques: il 
a montré une grande habitude du professoral, un 
jugement mûri et solide dans les dissertations de 
faits pratiques qui n'ont fait qu'augmeiiler sa bulle 
répulation bien méritée, d'un méderîn habile, 
consommé dans les expériences thérapeutiques. 

De la fièvre. — Une question trés-imporlanle a 
divisé les opinions de plusieurs membres du Con- 
grès, au sujet de ce qu'on doit entendre par le 
mol^èire ; qu'on daigne nous permettre encore 
de produire une très-courte digression sur cet 
objet , qui a élé tant débattu , tant commenté de 
diverses manières. Combien de contradictions par- 
rais les savants? On demande, la fièvre est-elle une 
entité, une enlologie, qui produit un trouble 
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général des fonctions sans lésion locale, on bien 
un ensemble de phénomènes qui résultent d'une 
réaction provoquée par l'altération permanente ou 
passagère d'un parenchyme? Pourquoi ne pas oser 
avancer cette vérité reconnue depuis long-tems 
par un grand nombre de médecins très-éclairés , 
si bien démontrée d'ailleurs par les travaux de 
l'illustre Broussaïs? le mot fièvre qui vient du verbe 
fervere, brûler, être en feu, exprime un symptôme 
qui se manifeste dans les fonctions de la circu- 
lation, résultat d'une altération quelconque, sur 
les solides, dans les fluides, ou sur les proprié- 
tés vitales des organes. On pourrait ajouter encore 
avec les vîtalisles (système d'il ippoc rate, comme 
on sait), que la fièvre, est une réaction générale 
de l'organisme avec augmentation de la chaleur 
vitale et de la sensibilité; dont l'annonce se fait 
remarquer dans le plus ou moins de trouble, d'ir- 
régularité , de force ou de faiblesse dans la cir- 
culation. Nous nous arrêterons là, sans préjuger la 
question. Elle est toutefois résolue depuis long- 
temps pour nous. 

Les bornes de cet ouvrage nous forcent à nous 

valions thérapeutiques spéciales, de l'emploi inté- 
rieur et extérieur des eaux de Lucques pour ap- 
puyer leur efficacité incontestable. Nous aurions 
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désiré pouvoir donner un développement plus 
étendu sur les travaux scieulifiqu.es du Congrès de 
Pise. Nous aurions voulu démontrer au célèbre pa- 
thologisle de Florence , que ses idées sur le siège 
des maladies, ne sont pas et ne peuvent pas être 
constamment appréciées; qu'ils résultent de faits 
aulLentiquement constatés, que ce siège peut se 
montrer autre part que dans le sang. Nous recon- 
naissons avec lui , combien il est difficile d'ap- 
porter des investigations rigoureuses et sans pré- 
ventions, sur les altérations du sang dans beau- 
coup de circonstances. Il est évident que le sang 
comme les autres fluides, reçoivent des impres- 
sions de substances déiétéres qui occasionnent des 
désordres des fonctions et d'organes. Tout le monde 
sait que les émanations putrides, végétales ou ani- 
males, tous les miasmes qui altèrent l'air ou qui 
se dégagent des corps malades infectés , s'appli- 
quent plus particulière ment sur les fluides, en alté- 
rant leur composition; mais il faut aussi avouer que 
dans d'autres circonstances les faits peu vent ne point 
se passer de celte manière. D'habiles expérimenta- 
teurs ont démontré l'évidence la plus précise, la plus 
positive, que les tissus organiques, comme les pro- 
priétés vitales , recevaient à leur tour les im- 
pressions pathologiques ; nous nous reservons 
dans un outre ouvrage d'apporter des dissertations 
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puisées sur les découvertes nouvelles, à fin Je pou- 
voir différencier les lésions qui frappent l'organi- 
sation. 

Les résultats des travaux scientifiques du Con- 
grès de Pise doivent nous fair présumer qu'il ne 
sera pas le seul. Espérons que les connaissances hu- 
maines ne serout plus privées des puissants secours 
qu'elles ont commencé d'acquérir dans cet essai, 
et que les savants de tout les pays auront la li- 
berté de se prêter simultanément le concours de 
leur savoir pour arriver à des enseignements fruc- 
tueux^ fin qu'ils puissent servir à rendre les hom- 
mes plus sages, plus vertueux et plus heureux. 
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Apres avoir succintement analysé quelques-uns 
des travaux du Congrus Scientifique de Pise, il nous 
reste à exprimer ï\ son Auguste Protecteur lessen- 
limens d'une respectueuse reconnaissance qui nous 
seront communs avec tout le monde savant, pour 
la noble hospitalité qu'il a pratiquée envers les 
sciences et les lettres dans cette circonstance. Nous 
regrettons beaucoup que la nature de cet ouvrage 
oc nous permette pas de développer aussi digne- 
ment que nous le semon-i, tout . e qu'inspire une 
conduite aussi digne d'un prince éclairé et vérha- 
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1er ici, et personne ne saurait nous en blâmer, le 
tribut de nos profonds hommages , ainsi que la 
plus respectueuse gratitude dont nous sommes pé- 
nétrés pour le Magnanime Prince qui a daigné 
permettre aux représentai des sciences diverses , 
de se réunir en congrès. Les arts et les sciences 
gagneront dans ces réunions en permettant aux 
savants qui les cultivent de concourir au dévelop- 
pement de leurs progrès, pour les appliquer à la 
félicité du genre humain. 

Honneur et Gloire à jamais à LÉopom II de la 
Toscane, dont le nom sera immortalisé dans les 
fastes des Sciences et des Lettres. 
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